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discours porte sur d'autres mesures qui seront
vraisemblablement préscntées et étudiées
comme étant des plus importantes de la pré-
sente session.

En ce qui conceirne la question de la dé-
fense, je suis hcureux de constater que mon
honorable ami le chef (le l'opposition parait,
a un cer tain degré du moins, approuver la
politique miinistéric lie cxpoýée dans le dis-
cours du trône. Sans vouloir liii attribuer des
propos qui l'engageraicnt de quelque mai-
mière que ce soit, je crois pouvonir dlire qu'en
s om me il a acecueilli ccette partije dui discours
avecc une certain0e m(cs(re, d'approbation, se
réserv ant sans dloute le droit, au for- et à me-
sure dtu dépôt de proJets de loi, <'exprimer
son iv quant i leur sufflsancc ou inufulsance
a scis Yclix et aux 'veux tie son parti.

Je tien., à dire dès à pré-eut au ('hef cIe
l 'opp osit ion combien j'appré cie l'attitude qu'il
a prise lois (le la g'ave (crise de septembre
dernP r. Il a gar(le le <uc n(e afin de< ne pas
emibar'iss'er le Gouver ne ment a un momcnt
fort critique. Il est vrai qu'à cette (poque il
n'ét'dt ni député, ni chef (le lopposîtion, car
il ne pouvait dlevenir cbcef (le I 'oppo-ition
ax int son entréo à lxi Climl(('re. Muv:is il était
Chef de son paui. <t je sais- qu'il a éýté criti-
qu é à1 r e]<cL r cprises pou r n 'avxoir pais rc -
prorlito au Goix c'emnt son silence s'Ir la
que '-uioli de ('e- qu'il cuul(nd(it faire cil cas
de parrtiipat ion (li Canadla da(ns un e gurre

eu'pcn~.Mon hionor-il)te amni m'a paru'i
fairc mointrc , à cetlte occas(ion, non se 1 lement
(le Ion liLtemcnt. bi.'-i: aussi dciin patriati-mle

élr' Il a été a'ý- ez longteumps memnbre clun
gou I (((setpour'sa i quelque cýlio 'e dles
i'~p O- xiit(squi in('o( slet at un Mini.stère

sc t roux 'ut ce- face (le x'a'-tcs tirobEý'mcS inté-
re.s-Luit les (1,tn sde mitions et surtout pou-
vant c'ondtuir(e i l' gzire S'il est d cs (pultés
quih c'st ment quiile Goux ('nement a 05(1 fait
hu:it uu(i(e <Iciic r en s'en t enaut à line atti-
toile ferme. pirulente et ifchequancd la
situa t inn eîrop e('nn ec ét ait (les plus (crit iques:
sM il ((sct qu(i pen('ut que le Gnu ( rueusent
aurlait dûô aý-'r autremicent. jle ticns à uli'e q(iO
1le o( cnmn leur inqgera l'oc"'ion
voulue po(ur débaattre cette <tu-tien c-ia temps
et lieu au coturs (le la '( ente sessi-on. ,Au-
j 011(1'l((i commei alIOic, je cr'ois que le scrlvice
le p(lus signalé que ce pls' oui tout autire pays
puiss-e rendre cia ce moment particulièrement
difficile, c'est (le se préparer, clans tout ce qui.1l
entrepr'cnd, à agir clans l'union ct la cor'-
dialité' et l'admnistration, connaissant la
situation critique cqui régnait l'automne der-
nirr. a jiugé qu'il lui incombait de ne pio-
noncer si t)os.l(le aucun(e parole irréfléchie
ou (le ne formuler aucune opinion prématurée

[Le très honl. Mackenzie King.]

de nature à susciter la moincdie désunion ou
de( faire, naître le moindre doute dans l'esparit
(les Cana:dicus. J'estime que les résultats ont
plus que pleinement justifié cette attitude de
notre part.

Plusieurs adhérents du parti de l'honorable
dIéputé ont critiqué vivement l'administration.
Ils semblaient d'avis que nous aurions dô
déclarer que le Canada était prôt à entrer dans
une guerre européenne dès l'ouverture des
h(ostilités, et le déclareir avant môme de savoir
le moindr'ement commcnt la question se pré-
senteri'at en cas (le guerre oit si la Grande-
Brîetagne risquait oui non dl'y é tre entraînée.
Aýussi bien le dire à présent, au début de cette
ses, sion, puisque ce ser'a l'attitude constante dxi
t oiix'eient. axv(ut que c'e pays n'entre en
gouerrc le Parlement scia consulté.

Je lisais l'autre Jour un livre très intéressant
p(rLl ré'emeimnt, un ouv'age rempli de ren-
s,-izýneciicts politiques et personnels des pltus
prScieuix et (lû à la plume d'un ancien membre
(le la Cianabue bien c'onnu, et. je suis heuretux
cie le <lire, d'un ancien collègue clans l'umne des
'udniinist rat ions libérales. Il s'agit d'oun ouvrage
dle ýouxvenirs politiques ct personnels par Hio-
norable E. M\I Macdonald, et louviage est de

pulliatonrécente. Ce livre renferme tîne
muiltitudce (le données historiques précieuses
suri les pr'ogr'ammaes des divers partis qui se sont
'](Clclé i: poux'oir. En lisant l'oux'rage de, M.
Macdeîonaldl. je suis arrivé à un expaosé de
latttitule des libýr.ix au Si'jet (le la par'iiîpa-
ion du( Canada clans (les conflits quui peuxveut

daer(ans d'autIres parties du monde et cie
littitude pise. par' le très lianorale sir
Wilfi'id Lauricer il y a au mxoins trent e ains.
Je ticns à en donner lecture ce soir paîce que,
au moment où il fut formulé, il expimaait bie-n
l'ait tituclo des libaéraux au sýjet (le la guerre et
dles r'apports entre ce paYs et les autres pays
en temps dIe guerre. Cet exposi, de l'attitude
libérale fuît accepté à l'époque; c'est un exposé
qui fait connaître l'attitude libérale qui a
toujours piévalu depuis, et ,je tiens à le citer
commne l'exposé dle l 'attitude libér'ale d'au-
joiirdlbîi et celle qui continuera à piréxvaloir
i '(t que durera la présente adlministrationa
I (écale.

A la page 331 de son oux'rage, faisanst allusion
au débiat qui eut lieu à la Chiambre (les conm-
munes en 1910, au suijet de la loi du ser'vice
naval, l'auteur cite les paroles suivantes de
s'ir WVilfrid Latirier, prononcées au cours de
ce débat:

Je suis Canadien d'abord et jusqu'au bout,
et je ne cesse un seul instant de l'être. Je
suis sujet britannique par naissance, par tra-
dition, par conviction, par la conviction que
les, institutions britanniques ont apporté à ma
terre natale une sécurité et une liberté qu'au-
cuin autre régime n'aurait pu lui procurer.


